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** quifition fur les fecrèts des Négocîans, par complai-
** fance pour les rivaux du commerce Françaife & les

•* ennemis naturels de l'Etat, eft un emploi de l'auto-

*' rite l'ujet à des conféqucnces terribles, dont la moins
'* funefte eft de dégoûter le Commerce & d'éteindre

" l'émulation, lans laquelle rien ne fe fait.

" Lorfque notre Commiffionnaire s'eft rendu fous

" fon nom, adjudicataire de l'Hippcpoiamc, vous avez
" eu la bonté, Monfeigneur, de lui promettre l'alTu-

*' rancc du premier fret royal pour les Colunies ; daig-
' nez remplir cette promefie \ fon exécution eft le

" meilleur moyen de vous afflirer ùv. la vraie deftina-

<' tion de notre vaifîeau. Nous croyons, Monfeigneur,
*' que ce feul mot renferme toutes les explications que
•* votre Grandeur defire.

" Nous fommes avec le plus profond refpeél, &c,"

Ce Me'moire fait pour fixer la vraie deftination du
Fier Rodrigue, & défarmer la Cour, produifit un effet

tout contraire en me décelant : on crut m'y reconnaître,

& les cris de l'Ambaffadeur continuant fans relâche &î

contre mon navire & contre ma perfonne, le Miniftère,

à l'inftant qu'il levait l'embargo momentané mis fur

tous les autres vaiiTeaux du Commerce, ordonna dure-

ment d'arrêter le mien dans le port, fans lui laifîer l'c-

fpoir de partir en aucun temps. ^

Ayant eu deftèin de l'armer en pièces de bronze, pour
qu'il fût plus léger à la marche, en guerre àc marchan-

difes : j'avais fait acheter & tranfporter à grands frais,

de ces canons, la quantité qui m'étais ncceflfaire. Un
nouvel ordre, arraché par mon Kuménide, arriva, qui

me força de revendre mon Artillerie à toute perte, &
n'en laiiTa pas moins fubfifter l'embargo mis fur mon
navire.

En vain j'offris perfonnellement au Miniftère d'em-

barquer fur ce vaifleau, des troupes du Roi pour Saint-

Domingue, afin qu'on fût bien lur de fa deftination.

En vain je propofai de foumettre ma cargaifon à la

vifite la plus rigourçufc, pour qu'on fût certain qu'au-.
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